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et le dernier communiqué français, douze heures avan~les autres ;ournaux Quelle sera la de&tinée future de la Bel­
gique? C'est la question :mgoissante que se 
posent tous ceux qui ont au cœur l'amour de 
notre patrie. 

D'une part, nous avons l'action séparatiste 
qui divise la Belgique en deux Etats autono­
mes ; la Flandre et la Wallonie unies par un 
lien fédéral. à l'intérieur de nos anciennes 
frontières. Voilà pour la forme intérieure, 
mais quelle sera La situation <le notre pays 
quant à ses relations ex.térieures. 

Nous avons vu 1·écemment que nos chemins 
de fer, nos canaux, nos ports et nos côtes 
constituent pour l'Europe Centrale l'exutoire 
de son exportation et que si l'usage de notre 
outillage économique lui est interdit toute 
expans10n lui est défend ne. C'est sa situation 
géographique qui le veut ainsi.et c'est ce qui 
explique la grande prospérité dont Bruges 
et Anvers jouirent au moyen âge, lorsque 
les Hanséates y avaient établi leurs comp­
toirs et y apportaient leurs richesses. 

Cela explique aussi la déchéance dont ces 
villes furent frappées, lorsque le port de 
Bruges s'ensabla et qu'à la suite des nom­
breuses exactions dont ils étaient victimes 
les Hanséates abandonnèrent Anvers, pour 
donner la préférence à Brême, Hambourg et 
Lubeck. 

Vint alors la triste période des guerres de 
religions, qui se continua par la <lominalion 
de la maison d'Autriche et successivement 
pesa sur nous le joug de l'Espagne, de 
l'Autriche, de la France et finalement de la 
Hollande. 

Les puissances se disputaient notre petit 
pays et à chaque fois on lui en enlevait un 
lambeau. Comme aujourd'hui, la possession 
de la Belgique était l'enjeu de la guerre. 

Après 1830, les hommes d'Etat hollandais 
qui connaissaient l'importance qu'avait pour 
nous le libre accès de la mer et l'essor 
qu'Anvers prendrait au détriment d'Amster­
dam,'eurent soin de nous fermer l'Escaut. 

Frère Orban parvint à conclure enfin avec 
la Hollande le rachat <le notre fleuve national 
et dès cc jonr, Anvers vit renaitre sa splén­
deur et devint la ville la plus ri che, la plus 
commerciale et la plus artistique de notre 
pavs. De grands travauK de rectification du 
tlei1ve étaient projetés et <levaient être mis à 
exécution à bref délai. Anvers constituait par 
sa position le port intérieur le plus favorable 
du rnon<le enlier. 

EN RUSSIE. 
Moscou, 7 juillet, - Voici quelques détails au sujet 

de l'attentat contre le ministre d'Allemagne: 
Pour être certains d'avoir accès auprès du minis­

tre, les deux assassi11s s'étaient procuré des papiers 
qui affirmaient leur qualité de membres de la c~m­
mission chargée de combattre la contre-révolution. 

Reçus par M. von Mirbach, ils lui dirent qu'ils ve 
naient l'entretenir au sujet du procès d'un ofncier de 
Bucarest qu'ils prétendment être un parenl éloigné 
du ministre et que celui-ci ne connaissait même pas 
personnellement. Ce disant, les meurtriers lui mirent 
sous les veu:.: les J?ièces du procès. 

Ce n'est qu'apres un certain temps qu'ils sortirent 
leurs revolvers et qu'ils tirèrent sur le comte Mir­
bach., le conseiller de légation Riezler et le lieute­
nant Müller. 

Leur coup fait, ils sautèrent par la fenêtre et je­
tèrent des grenades à main dans la direction du mi­
nistre déja blessé. 

Aucun autre membre de la légation ne fut atteint. 
Les meurtriers s'engouffrèrent dans une auto qui 

les attendait et sur laquelle la garde, surprise, tira 
vainement des coups de fusil. 

Aussitôt qu' ils eurent connaissance de l'attentat, 
MM. Chitchérine et Karachow vinrent à l'ambassade 
exprimer leurs regrets et leurs condoléances en af­
firmant qu'il était plutôt dirigé contre les bolchevis­
tes que contre l'Allemagne. 

MM. Lénine et Swerdlof, président du Comité 
central exécutif, sont venus ensuite à la légation, où 
ils donnèrent l'assurance que l'impossible serait fait 
pour découvrir et punir les coupables. 

On a su depuis que les meurtriers s'étaient réfu­
giés dans le quartier général des socialistes révolu­
tionnaires de gauche, dans une maison qui a été 
aussitôt cernée par les troupes. 

~loscou, 7 juillet.- Les sociaux-libéraux de gauche 
ayant été convaincus d'être les auteurs de l'assassinat 
du comte von Mirbach, leurs représentants ont été 
arrètés et enfermés au théâtre. 

Dans la ville, des combats ont eu lieu en différents 
endroits entre les contre-révolutionnaires et les bol­
chevistes, dans lesquels ces derniers ont momenta­
nément le dessus. 

Tous les membres de la légation allemande, ainsi 
que les diverses autorités allemandes,sont indemnes. 

Berlin, 8 juillet. - L'ambassadeur de Russie à 
Berlin, a communiqué à la Presse une déclaration 
disant qu'aucune information propre n'a été reçue 
jusqu'à présent par l'ambassade au sujet de l'attentat 
contre le cümle Alirb1ch, à Moscou, la ligne · directe 
qu'elle possède avec Moscou étant interrompue 
depuis trois jours. 

La no11.velle du meurtre a prGfondément ému l'am­
bassadeur qui, malgré sa grave indisposition, est 
allé immé'diatement présenter ses condoléances au 
rouvernement. 

On considère l'attentat comme un acte de terrori­
sation, comme il s'en rencontre dans tous les pays 
et à toute époque. 

Cependant, aux heures les plus sombres dn tsa­
risme, le parti bolcheviste n'a jamais eu recours à 
cette arme. 

Le gouvernement 1·usse s'efforcera par tous les 
11toyens de combattre ces méthodes d'action; le 
gouvernement ayant été surpris par les événements, 
il se pourr.ut que cet acte de terrorisme entraîne des 
résultats imprévus. 

L'ambassadeur est convaincu que cet incident 
regrettable 11'aura aucune innuence sur les bonnes 
relations entre l'Allemagne et la Russie. 

Moscou, 7 juillet. - Il apparaît comme certain 
llujourd'hui que l'attentat contre le ministre d'Alle­
Illagne était le si~nal d'une insurrection générale 
contre les bolchevistes. Une partie des sociaux révo ­
lutionnaires de gauche semble avoir pris part à ce 
mouvement ~oncurremment avec le socialiste révo­
lutionnaire de droiteSourngoffet son groupe d'agents 
de !'Entente. 

Sourngo!f est Je leader du mouvement entento­
phile à Mosr.ou et se trouve en relations avec les 
Tchèques-Slovaques et les minimalistes. 

De nouveau les Occidentaux y avaient établi 
des maison <le commerce devenues si impor­
tantes que lors du dernier recensement, les 
200 principales firmes de la ville étaient 200 
firmes allemandes. Les belges, toujours rou­
tiniers et manquant d'initiative, s·étaient 
laissés évincer sur leur propre marché par 
les allemands. Ces derniers y ont engagr. de 
grands capitaux eL ils ont le plus grand int'é­
rêt à conserver Anvers sous leur domination. 

Anvers est non seulement le premier port 
du monde, mais Anvers, par sa banlieue, est 
devenu un centre industriel des plus impor­
tants ; les chantiers de construction d'Hobo­
ken et de Mcrxem sont connus dans le monde 
entier. La découverte de gisements houillers 
en Campine vient lui donner une importance 
encore plus considérable. 

Ses communications directes avec la mer, 
par l'Escaut et par le c.mal de Gand à Bruges 
en font un point stratégique d'une impor­
ta-nec vitale pour l 'Allemagne. Cc sont la 
possession d'Anvers et de Zeebrugge qui lui 
ont permis de donne!' une si terrible ampleur 
à sa guerre sous-marine. 

On doit comprendre à présent, qu'à moins 
d "ètre battue à plate couture et réduite à 
merci, plus jamais l'Allemagne ne consentira 
n laisser retomber la Belgique sous l'influence 
de son ennemie mortelle, l'An~leterre, car ce 
n'est rien moins que le début d ' un duel à 
mort entrel' Angleterre qui veut maintenir sa 
prédominance mondiale et l'Allemagne qui 
ne prétend pas Yoir limiter son essor auquel 
nous assistons. 

Que l'Allemagne soit réduite à merci, c'est 
une hypothèse que les évènements militaires 
ne font guère prévoir. Tout au plus, ses 
adversaires peuvent-ils espérer dans la 
situation actuelle que les armées de 
!'Entente parviendl'ont à lui résister suffisam­
ment que pour la décider à consentir une 
paix par compromis. 

C'est ce jour quP se décidera le sort de la 
Belgique future. Nous venons de voir toute 
l'importance que notre pays offre, tant au 
poinL de vue str·atégique qu'au point de vue 
économique. pour nos occupant.s et on peut 
èlre persuadé q11e tenant la Belgique, ils la 
tiendront bien et ne consentiront à l'évacuer 
que lorsqu'ils auront reçu tontes garanties 
pour la sauvegarde de leu!' sécurité et <le 
leurs iutér·êts. 

G'est là le secret de l'avenir. C. F. 

Sous Kerenski, il ocèupait le poste de ministre de 
la guerre, et l'arrestation d'une grande partie de ses 
adhérents et de ses agents, opérée il y a environ 
quatre semaines. n'a pu étouffer le mouvement, 
puisque ùeux membres du yarti révolutionnaire de 
gauche font également partie de la commission pour 
la répression de la contre-révolution et que deux de 
ces membres sont considérés comme étant les au­
teurs de l'attentat. 

Cependant, la responsabilité de ce meurtre re­
tombe sur Sourngoff, qui se tient caché, et sur ceux 
qui lui avancèrent les fonds. 

Le gouvernement impérial a exprimé sa conviction 
formelle que les meurtriers seraient poursuivis et 
châtiés, ainsi que les instigateurs de l'attentat. 

Moscou, 7 juiJlet (la nuit). - L'état de siège a été 
proclamé à l'tloscou. Les bolchevistes ont reconquis 
la station téléphonique et télégraphique, dont les 
socialistes révolutionnaires de gauche s'étaient em­
parés la nmt. 

Moscou, 7 ,iuiUet. - Dans la journée d'hier, les 
révolutionnaires sociaux de gauche, bombardés par 
l'artillerie dans leur quartier général, ont envoyé 
des parlementaires. 

Les bolchevistes ont exigé leur soumission sans 
conditions. 

La démarche que les rP.volutionnaires sociaux 
avaient faite pour s'assurer l'appui des cheminots a 
échoué. 

Le bruit qui avait couru de grèves survenues à 
Pétrograd, à Jaroslaw et dans diverses autres villes 
est démenti officiellement. 

Pendant la nuit d'hier, les révolutionnaires de 
gauche ont lancé un manifeste accusant le groupe 
des terroristes de leur parti de l'assassinat du comte 
von Mirbnch. Leurs chefs arrêtés, parmi lesquels se 
trouve une femme, M mo Spiridonova, ont avoué que 
l'attentat a été commis au su et du consentement de 
la direction du parti,qui y voyait un moye·n d'amener 
la dènonciation du traité de paix de Brest-Litovsk. 

Leur mot d'ordre et de ralliement était: Guerre à 
l'Allemagne; c'est le choh: de cette consigne qui a 
éloigné d'eux nombre de partisans, et grâce à lui 
probablement que les bolchevistes pourront conser­
ver le pouvoir à Moscou. L'enquête a révélé aussi 
que l'assassinat avail été préparé de longue main. 

Bâle, 7 juillet. - D'après une dépêche de l'Agence 
Havas, 111. Lénine a décrété la création d'un conseil 
de guerre, spécialement chargé de la répression du 
mouvement tchéco-slovaque. 

De re r.onseil font partie le général Mouravief, qui 
a été mis en liberté, ainsi que deux membres du 
commissariat de la guerre. 

Vienne, 8 juillet. - On mande de Novorossisk que 
les bolchevistes ont coulé 36 navires marchands dans 
le port. 

Les 'l'lll'cs ont occupé la côte de la mer Noire 
jusqu'à 'I'uapse et rétabli la navigation avec Batoum. 

Dans la direction de Tiflis, ils ont occupé la gare 
de Sandred, à l'Ouest de Kutais. 

Moscou, 7 juillet. - Le vice-président du Comité 
exécutif du SoTiet d'1ékaterinenburg a informé télé­
graphiquement le Conseil des commissaires du peu­
ple que les nouvelles concernant l'assassinat de 
l'ex-tsar constituent un des mensonges habituels des 
agents provocateurs. 

Stockholm, 7 juillet. - On mande de Helsingfors 
que le gouvernement finlandais n'a pas, comme le 
voudrait !'Entente, l'intention de publier une nou­
velle déclaration de neutralité, mais qu'il continuera, 
r.omme par le passé, à observer une neutralité 
correcte. 

Il n'enverra pas de troupes dans la Karélie russe : 
les troupes qui se trouvent à la frontière de cette 
province n'y ont été emoyées que par mesure de 
précaution. 

Copenhague, 7 juillet. - D'après une nouvelle 
d' Helsingfors, le Sénat a décidé de rappeler les clas­
ses de 1892 à 1896, qui avaient été renvoyées dans 
leurs foyers; la rnison en est la situation troublée de 
la Finlande septentrionale. 

Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, 9 juillet. 1 

Théâtre de la guerr~ à l'Ouest. 

Groupe d'armées du Kronprinz Rupprecht 
de Bavière 

An Sud du canal de La Bassée, nous ~vons 
refoulé des attaques partielles à plusieurs 
reprises 1·enouvelées; sur la rive Nord de la 
Somme, des poussées puissantes de l'ennemi 
ont été rejetées. 

Dans ces secteurs, la lutte d'al'tillerie s'est 
maintenue viTe et a parfois pris une grande 
intensité de part et d'autre de la Somme. 

Groupe d'armées du i.ronpl'inz impél'ial. 

A l'Ouest d'Antheuil (au Sud-Ouest de 
Noyon), ce matin, après un feu intense, des 
attaques locales de l'adversaire onl pris 
naissance. 

Dans la forêL de Villers-Cotterets, des at­
taques de détails françaises se sont écroulées 
dans notre zone de combat. 

Hier:, nous avons descendu 18 a...ions 
ennemis. 

Le lieutenant Billik a abattu ses 23e et 24e, 
le lieutenant Friedrich son 21e adversaires. 

Berlin, 8 juillet. - Oflbiel. 
Dans l'après-midi du 6 juillet, à l'embouchure de 

la Tamise, des escadrilles d'hydroaYions du corps de 
la marine, commandées par le premier lieutenant 
de réserve Kristiansen et le lieutenant de réserve 
Becht, ont fortement avarié, à coups de bombes et 
de mitrailleuses, les sous-marins anglais °' C. 25 • et 
«B. 51 •. 

Des contre-torpilleurs ennemis ont tenté de remor­
quer les deui.: sous-marit1s. 

Le <I C. 25 ~ sombrait lorsqu'il a été vu pour la 
dernière fois. . . . 

Vienne, 7 juillet. - Officiel. 
Nos positions dans le Delta du Piave ne pouvant 

être tenues qu'au prix d ~ sacrilices très importants, 
nous avons replié ce.HeJ de 11~~ lroupus qui les dé­
fendaient sur notre position établie sur la digue sur 
la rive orientale du bras principal du fleuve. 

Ce mouvement a été exécuté la nuit du 5 au 6 juil­
let. Hier midi, l'ennemi a tâté le terrain jusqu'au 
fleuve. 

A l'est du monte Pertica, le vaillant régiment d'in­
fanterie n° 79 a repoussé, au cours de sanglants 
corys à corps, des attaques italiennes. 

En Albanie, entre le Devoli et l'Osun, des Fran­
çais et des Italiens ont attaqué nos positions de 
montagne. 

Au cours des combats, l'ennemi avait réussi à 
remporter des avantages sur deux points; ils lui ont 
été arrachés par nos contre-attaques. 

Vienne, 8 juillet. - Officiel de ce midi : 
Le combat pour la possession des positions du 

Casson, situées à l'est du moute Pertica, a continué 
jusque dans l'après-miài. Sept fois, le vaillant régi- · 
ment ottocanien r. 0 17 a contre-attaqué l'ennemi 
avant de parvenir à briser com{llètement son attaque 
et de le faire refluer définit1vemement dans ses 
tranchées. 

Le commandant du régiment des Ottocaniens, le 
colonel-lieutenant Charles Scholler, a trouvé la mort 
des héros à la tête de ses braves. 

Pour le reste, pas d'opération importante a signa-
ler au Sud-Ouest. . 

En Albanie, la forte aile occidentale des Italiens a 
attaqué sur le cours moyen et sur le cours inférieur 
de la Vojusa. 

Dans la vallée du fleuve, nous avons replié nos 
troupes avancées sur notre position principale. 

Sofia, 5 juillet. - Officiel. 
Sur le front eu ~lacédoine, au Nord de Bitolia sur 

plusieurs points du front sur les deux rives du Var­
dar, canonnade réciproque, très violente à certains 
moments. 

Dans la plaine qui s'étend devant no~ positions 
établies a l'Est de Serres, engagements entre pa­
trouilles. 

Dans la boucle de la Czerna, après un combat 
aérien, un avion français· a été forcé à atterrir a 
l'arrière de nos lignes. , 

Sofia, 6 juillet. - Officiel. • - 1• 

Sur le front en Macédoine, dans la boucle de la 
Czerna et à l'Ouest du Dobropolje, courtes attaques 
réciproques d'artillerie. 

Au Sud de Gevgeli, notre artillerie a incendié des 
dépôts Je munitions ennemis. 

Dans la vallée de la Strouma, grande activité 
aérienne. 

• . . 
Constantinople. 6 juillet. - Officiel. 
Sur tout le front en Palestine, opérations peu 

im_portantes. · 
Rien d'important à signaler des autres théâtres de 

guerre. . 
• • 

Constantinople, 6 juillet. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, dans le secteur de la 

côte, une attaque .. de reconnaissance ennemie a été 
aisément repoussée. 

Sur tout le front, faible duel d'artillerie seulement. 
Sur les autres fronts, rien de particulier à signaler. 

Ce matin. 5 aviateurs ennemis ont attaqué la ville 
de Constantinople. Grâce à nos mesures de défense, 
les dégâts sont minimes. 

Communiqués des Pnissiance& Alliées 
Paris, 8 juillet (3 h.). . , . 
Nuit marquée par quelques actions d artil­

lerie entre la forêt de Villers-Cotterets et la 
Marne, sans actions d'infanterie. 

Paris, 8 juillet (11 h.). 
Au Sud de l'Aisne, nos troupes ont attaqué 

ce matin les positions allemandes aux abords 
d e la forêt de Setg, dans la région au Nord­
Ou~st de Longpont, sur un front de trois 
kilomètres environ, elles ont réalisé une 
progression de douze cents mètres, enlevé 
la ferme de Chavigny, les croupes au Nord et 
au Sud de cette ferme1 Le chiffre des prismmiers valides faits par 

elles a ctuellement dénom 1'ré est de tr(!)lis 
.cent quarante-sept dont quatre officiers. 

AVIATION.- Dans les journées du6et 
du '1 juillet, quatorze avions allemands on11 
été abattus ou mis hors de combat et deux., 
ballons captifs incendiés par nos équipages. 

Nos bombardiers ont jeté vingt-huit tonnes 
de projectiles au cours de leurs expéditions 
de miit dans la r égion de Fismes, Hirson, 
Fère-en-Tardenois, Sunagne-Lucquy, etc. 

Il résulte des annotations récemment éta · 
blies q.ue le lieutenant. Leps a abattu les 
31 mai, 10 el 13 juin 1i918, ses diziême, 
onzième et douzième appareils (ce pilote a 
jusqu'à cc jour à son actif sept avions et cinq 
drachens); l'adjudant Masinovitch a abattu 
les Jer juin, 15 J·uin et 1e• juillet, ses diziè­
me, onzième et ouzième avions ; l'adjudant 
Moutrion a abattu les 7 juin et 17 juin, ses 
dizième et onzièmr. appareils (neuf avions et 
deux drachens); le sous-lieutenant Boyau a 
abattu, le 1 •·•juillet, son vingtième appareil, 
le o juillet, ses \'ingt-unième et vingt-deu­
xième appareils; il compte quatorze drachens 
et huit avions' officiellement homologués. 

Enfin, deux pilotes disparus en juin comp­
taient : l'adjudant Guette, dix. avions; le 
sergent Ba,ylies, douze avions. 

Londres, Il juillet. - Officiel. 
Cette nuit, les troupes australiennes ont avancé 

leurs lignes sur un front de 2,000 mètres au Nord­
Est de Villers-Bretonneu~. 

Des troupes du Lancashire ont prononcé une at· 
taque réussie près de Hinges et ont fait des prison­
niers. 

• . . 
Rome, 6 juiUet. - Officiel. 
Sur la Piave inférieure, notre pression continue à 

s'exercer avec ténacité. 
Hier, après avoir de nouveau brisé l'opiniâtre ré­

sistance lie l'ennemi, nous avons atteint la rive droite 
de la ne 1elle Piave depuis les hauteurs de Grisolera 
jus\[1ù1t· · bouches du fleuve. . 

Nous avons fait 400 prisonniers, dont 6 officiers. 
Une énergique contre-attaq.ue que l'ennemi a tentée 

plus au Nord dans la direction de Chiesa-Nnova, a 
été enrayée après un violent combat. 

Une autre violente atta~ue dirigée contrn nos po­
sitions près de Porte d1 Salt on (au i'ford-Est du 
Grappa) a échoué, de même que des assauts . tentés 
par des patrouilles contre le Cornono (Sasso Rosso) 

Nos aviateurs ont été très actifs. lis ont bombardé 
des concentrations de troupes ennemies sur la rive 
gauche de la Piave inférieure. 

Deux avions ennemis ont été descendus. 
Après un combat acharné, et qui a, bien que rendu 

très pénible par les difficultés du terrain, duré cinq 
jours, l'ennemi a été complètement repoussé cette 
après-midi sur la rive droite de la nouvelle Piave. 

La conquête de tout le terrain côtier que l'ennemi 
avait occupé entre Capo Sile et la Piave, et qu'il 
avait tenu en mettant en œuvre depuis le mois de 
novembre tous les moyens dont il disposait. couronne 
brillamment la victoire que nous avons remportée 
au cours de la grande campagne dont relle offensive 
a marqué Je début et à l'issue de laquelle se trouve 
agrandi le terrain d'où nous partirons pour reprendre 
la Vénétie. 

La. Gr-u..er:re eru.:r 1'1.i:er 

Washington, 6 juillet. - Le département de la 
marine annonce que le navire de transport« Coving­
ton t> (16,339 tonnes), l'ancien paquebot <I Cincin­
nati i, de la Hapag, a été coulé pendant la nuit de 
lundi dans la zone de guerre tandis qu'il rentrait en 
Amérique. 

Six hommes de son équipage manquent à l'appel. 
Il n'y avait pas de pnssagers à bord. 
Le « Covington b a flotté jusque mardi avant de 

sombrer; personne à bord n'a aperçu de sous-marin. 
Copenhague, 7 juillet. - On annonce de Gotha­

borg la prochaine reprise d'un service de passagers 
entre la Suède et !"Amérique. 

Le vapeur «Storkbolm,» de la ligne suédoise-amé­
ricaine, partira de Gôthaborg vers le 1er septembre, 
puis régulièrement un autre toutes les sept ou huit 
semaines. 

Berlin, 8juillet.- Officiel: Le manque de tonnage 
contraint nos ennemis à chercher par tous les 
moyens un remède à la situation. De vieux bachots 
et des voiliers hors d'usage sont retapés tant bien 
que mal, et remis en service comme navires de 
mer. 

Dernièrement, un de nos sous-marins a rencontré 
un convoi de navires parmi lesquels se trouvaient 
quelques vaisseaux de ligne dégréés employés 
cemme navires marchands; or, on sait qu'un vais­
seau de guerre est le navire de commerce le plus 
imparfait qu'on puisse imaginer. 

Ses chambres de machines ni ses chaudières ne 
sont construites pour cet usage 

Quelles que soient les tranformations qu'on leur 
fasse subir, jamais un vaisseau de guerre ne pourra 
faire office d'un navire destiné au transport de mar­
chandises. Dans ces conditions, si nos ennemis per­
sistent à employer de vieux vaisseaux de guerre pour 
Je transport, cela prouve que l'action de nos sous­
marins a atteint des résultats certains. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 

Dépêches del' Agence Wolff. (Servioe particulier 
du journal). 

Berlin, 9 juillet (officiel). - Dans la ztne barrée 
autour de l'Angleterre, nos sous-marins ont coulé 
17 000 tonnes brut de cale marchande ennemie. 

La part principale de ces ~uccès est du!l ?U sous­
marin commandé par le heutenant-cap1tame von 
Rabenau (Reinhard) qui au large de la côte orientale 
de l'Angleterre a détruit 6 Tapeurs naviguant en ma­
jeure partie au milieu de convois pui3samment pro­
té!rés. 

Moscou, 8 juilet. - A Mostlou, les combats se sont 
développés jusqu'à présent en faveur des bolche­
vistes. 

Londres, 8 juillet. - Le 11 Times • apprend de 
Tokio en date du 1 •r juillet : 

Le Conseil des feld-maréchaux et amiraux a voté le 
projet de la coopération de la marine avec l'armée 
et accepté par principe l'augmentation de l'armée à 
21 corps d'armées, c'est-à-dire à 42 divisions ou 
136 régimemts. 

Londres, 8juillet. - Un radio russe dit que le 
mouvement contre-révolutionnaire des socialistes 
révolutionnaires de la Gauche à Moscou a été sup­
primé et que plusieurs centaines d'arrestations ont 
été opérées. 
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DÉPiCHES DIVERSES 

La· Haye, 7 juillet. - Du Bureau de Corresptn 
dance: 

- La l"eine Wilhelmine a re~u cette après-midi les­
délégués allemands et anglais à la Conférence ou se 
discute 1'.e~hange de prisonniers de guerre. Les dé­
légués ont été présentés à Sa Majesté par le ministre· 
d'Allemagne et le ministre d'Angleterre. 

Christiania, 8 juillet. - M. Terentscheni:o, qui ré­_,.,h à Berge!! depuis qu'il s'est enfui de Russie, a 
ntion d'aller retrouver Il. Kerenski à Londres. 

J ruit court que M. Kerenski -voudrait réunir à 
1 .1 es ses anciens collègues et préparer, avee 
lir de !'Entente, une opération contre les bolche­
ist· s en prenant Vladivostok comme point d'appui. 

Paris, 7 juillet. - Le <I Temps ,. apprend de 
Madrid que, d'après des nouvelles officielles venues 
du Portugal, des éthauffourées se sont produites à. 
Lisbonne entre partisans et adversaires du gouver­
nement, à la suite d'un discours du professeur 
Coïmbra. 

Une personne a été tuée; plusieurs autres ont reçu 
des blessures. 

Deux cent quarante-trois manifestants ont été 
arrêtés, et la police a saisi une quantité d'armes. 

La Haye, 7 juillet. - Les nouvelles très rares qui 
arrivent de l'Afrique du Sud semblent causer de 
l'inquiétude en Angleterre 

Le « Manchester Guardian » réclame de plus 
amples renseignements sur les troubles qui ont ea 
lieu dans le Sud-Africain. 

Paris, 8 juillet. - Le:t prisonniers politiques ina 
carcérés à la prison de la Santé, MM. Caillaux, Hum· 
bert et Turmal notamment, se plaignent d'être ex­
posés sans protection au danger des attaques aérien­
nes allemandes. 

On a refusé de faire droit à leur demande d'être 
logés dans les caves de la prison. 

Toutefois, comme pendant les bombardements, ils 
souffreut ùe fortes émotions nerveuses aggravées 
enr.ore par l'isolement, on envisage maintenant la 
tranfert de M. Caillaux et des autres prisonniers à la 
prison de Poitiers. 

Berlin1 8 juillet. - On mande de Genève au « Bel"' 
Ji ner Lo1rnl Anzeiger D : 

- Avant que fflt parvenue la nouvelle de l'assassi• 
nat du comte Mirbach, M. Kerenski avait cvmmuni­
qué au « Petit Parisien » ce qu'il savait de l'extrême 
activité du comte Mirbach en Russie, où son inlluence 
personnelle était devenue en ces derniers temps 
illimitée. 

li projetait des réformes radicales auxquelles l'En­
t Qnte avait le plus grand intérêt à s'opposer. M. Ke­

'nski ajoutait qu'il se réservait de donner à ce 
.jet iles détails cirronstaneiés au irouvernement 

,français. 

Vienne, 7 juillet. - Le chef des partis nationaux 
allemands et le président du Club polonais ont con­
féré hier en présence de M. Twardowski, ministre 
pour la Galicie. 

li a été décidé que des négociat10ns seraient enga­
gées le 9 juillet entre le Club polonais et les partis 
allemands pour constituer une majorité à la Chambre 
des députés. 

Moscou, 8 juillet. - Le Sénat finlandais~ -.oté la 
mise en liberté immédiate de MM. Kamenex et Ko­
vanko. 

Berlin, 8 juillet. - Le gouvernement roumain fait 
des démarches pour obtenir que Je Trésor roumain 
déposé à Moscou dans les caves du Kremlin sGit mis 
sous la protection de la légation allemande. 

Vladivostok, 8 juillet. - Le commandant des 
Tchèques·Slovaques à Vladivostok a transmis aa 
Soviet un ultimatum exigeant le désarmement de la 
garnison. 

Le Soviet avait une demi-heure pour répondre. 
Le commandant n'ayant pas reçu de réponse en 

temps utile, a donné ordre de désarmer de foree les 
maximalistes. 

Cette mesure a été exécutée sans incidents grans, 
sauf près de la gare, où de violents combats se sont 
livrés pour la possession d~une mairnn, qui est restée 
finalement entre les mains des Tchèques-Slovaques. 

Un grand nombre de bolchevistes ont été tués ou 
fuits prisonniers. 

REVUE DE LA PRESSE 

Le " passi vis te ,, flamand émigré, Léonce 
Ducatillon, rapporLe, dans son hebdomadaire 
" Politiek Snippers "• l 'opinion émise en ces 
termes sur le gouvernement du Havre par 
Fernand Neuray, directeur de l'ancien offi­
cieux <1 XXe Siècle » : 

Si, (dit Neuray) nos malheureux compatriotes Elu 
territoire occupé youvaient voir comme moi le 
S\)ectacle d'un mimstère de 14 membres partagé en 
divisions et subdivisions, n'ayant plus que la force 
de parler et discuter, littéralement paralysé par les 
luttes intestines, quelle désillusion! Au lieu ·d'un 
Directoire exécutif nécessaire à notre peuple en exil 
la politique nous a donné une assemblée délibérante, 
dont le vice inné est encore aggravé par l'absence 
de parlement,l'arhitraire de la censure,la disparition 
de toute presse de contrôle. 

Ainsi parle Neuray qui doit connaitre les choses . 
La « Gazet van Brus:;cl », prenant égale 

ment texte de l'article de Neuray, insiste à 
son tour sur les tares ùu ministère actuel et 
sur les difficultés de l'après guerre. 

Tout comme nous, Neuray croit que sept œiei 
stres sont suffisants, parmi lesquels trois au moins 
seraient choisis en dehors du monde politique .. 
Nous avons besoin de nouvelles méthodes. Pour 
sauver le pays nous avons trop de sauveteurs. Plu 
sieurs de nos départements ministériels ne devraient 
être autre chose que de grandes entreprises com 
merciales ou industrielles. Et pour cela, il nous fau 
drait des hom111es de longue expérience. 

Les bonnes gens de la Belgique occupée eroi•nt 
qu'après la guerre, ils vont voir affiner lies -.ivres en 
abontlance. Les travailleurs pensent que du jour au 
lendemain, ils pourront se rendre à la besogne pour 
gagner le pain quotidien de leur famille. Les indus­
triels, grands et petits, croient qu'alors ils trome 
ront tout de suite matières premières, machines, 
~ébouchés et clients. Les soldats se diseift qu'à leur 
retour ils vont trouver la récompense méritée par 
leur sacrifice surhumain. 

En général, les Belges pensent qu'au lendemain 
de la paix, ils seront de nouveau heureux. C'est pos 
sible. !\lais est·ce probable ? Quoi qu'il en coût_e, .il 
faut dire qu'avec un gouvernement comme celm-la, 
désuni, sans holllllles d'affaires, sans techniciens, sans 
ho111mes d'expérience-et sans mim::le - on ne peut 
guère s'attendre à rien de bon. Pour y arriver, il 
faut au contraire peu de ministres, parmi lesquels 
des hommes politiques, cartes. on en aura besoin,mai1 
s11rteut des hommes compétents au "(Joint de ne éeo 
nomique et pratique. Et c'est ce qui manque le plus 

Je~n Srz:aru:. 



Petites ci,roniques 
DE .. CI. DE .. LA 

Le célèbre exploi·ateur \mundsen vient de 
partit• de ChrisLiana pour nn vovage au Pôle 
Norù. • 

Heureux homme ! 
J'anrais donné beaucoup bien que je sois 

frileux, pour accompagner l'expédition et 
faii·e la connaissance des banrinise::; boréales 
et des pingonins 

Cela m~ changp1·ait un peu des cil1}yens 
des pays habité,, d turnulluettx, iies pati·io­
Lardt> et des ex1ennin.:-,l1:::-;. 

J'aime à croire, en effet, que la folie guer­
rière ne sévit pas d:i.ns ces régions heureuses, 
qu'elles ne sont pas hantées par les accapa­
reurs et autres maltôtiers; qu'on n'y lit pas 
lC's communiqués de guetTe ni les discours 
belliqueux dont on nous fatig11c le tympan ; 
que M. t ompè1·e-t\lorel · n'y a fait aucun 
adepte et qu'on ignore, là-bas. profondément 
les prétextes que les hommes ont choisi pour 
se ruer les uns contre les autres, sous cou­
leur de sauver la civilisation et ùe la p1·é­
server des guerres futures. 

Et pourtant, qui sai L ? 
Qui nous dit que 1\1 \ mundsen . el ses 

c'est par· sa faute que la guerre s'est prolon­
gée, l'l l.'011 1w comprend pas qLte lè:> 11011-
nrtes gens et ·ics onnie1·s anglais Lwcneil­
lent pai·mi eux. 

Si, par malheur, il r-éus~issait à ac<·;1pa1·er 
la confiancr, ]ps .\lfü•s iraient an de\'a11t de 
nouvelles et g1'.ares llt~l'eptions. 

Qu'il relou!'flr d'oü il est \·cnu, lù oü i 1 
s·est tc1111 caclJ,; Jurant les six mois qui ont 
été les plus sumbl'es de toute l'histoir·e <lu 
peuple russe. 

Qu'il disparai""P de la scène du muude, 
qu il se fasse oublier :'1 ja1rn1is: il ne mi"ritr 
plu~ qui: le 111é;:il'is. " 

A1·1·êté 
concernant la saisie des appareils d'4clairage et 

aut1·es objets en c1ûv1·e, nickel, laiton, bronze ou 
tombac se tronva11t dans les ménages ainsi qu'à 
l'intérie1ff ou à l' extél'ieur des bâtimentî, et 
l'obligation de livrer e8s objeti. 

Article Ier. 
L'arrêté du 13 décembre 1916, concernant Ja saisie 

des objets ea cuivre, étain, nickel, laiton, bronze ou 
tombac se trouvant dans les ménages, et l'oblilfalion 
de livrer ces objets (Bulletin officiel des Lois et Arrê­
tés pour le territoire belge occupé, n° 293), s'appli­
quera dorénavant aussi aux e~pèces ~uivantes efob­
jets en cuivre, nickel, laitQfl, bronze ou tombac : 

1) appareils d'éclairage fü.:és, y compris les parties 
en laiton des becs à gaz; 

2) robinets à eau (de sortie); 

A ,·is. 
flispositions réglcme11tain's de l'arrélé clil N juill 

1918, concernant la wisie des appareils d'éclai­
rage et autres objets de cuivte, 11ickel, laiton, 
bron:;;e ou tombac se ttoui·ant dans les ménaves 
ainsi qu'à l'intérieur ou à l'e.rtérieur des biti­
ments, et l'oblivation dr livrrr ces objets. 

Article 1°r. 
Obligation de lirrçr. 

En rnrtL1 de l'artide t:i de l'arrt'té pris par Son E.i.­
eellenc~ J\I. le Gom."·neu .. géi1éral it la rlate du 8.iuin 
1918 et concerrmnt la sai~ie des appareils tl'éclairage 
et autres objets en 1·uivrt', nickel, laiton, bronze ou 
tombar se trouvant tians les ménages ainsi qu'à l'in­
térieur ou à l'extérieur des bâtiments, et l'obligation 
de livrer cesob.iets, tot1s les i11Léressés tenus de livrer 
(v. le§ ï de l'arrêté du 13 décembre 1916 - C. C. 
lYa 23418) sont mis en demeure de livrer ces objets 
rentrant dans les catégories visées par l'article 2 .du 
présent avis. 

Article :2. 
Ubjeta a litirer 

1) -:\ppareils d'éclairag>e-fixés,) compri~ les parties 
en laiton des becs à gaz; 

2) Robinets à eau (de sortie); 
3) Toutes les parties métalliques des appareils ex­

tmcteurs d'incendie et des lances d'arrosage, telles 
que robinets à incendie,soupapes, pièces de raccord, 
embouchures, etc.; 

4) Tuyaux d'écoulement des pompes à eau; 
5) Toutes les poignées de fenêtres, peu importe 

qu'elles soient rivées, soudées ou fixées d'une autre 
manière quelconque, ainsi que les pommeaux et 
boutons des poëles, fourneaux, etc. 

Article 3. 
Dispositions concernant la litiraison. 

haut sortait précisément de là, nantie d'un kifog de 
cette denrée qu'elle venait d'acheter. 

L'enquGte qui continue activement démontrera 
<lepuis <'Ombien de temps ce m<lnt>ge durait. 

lnutile de dire qu'à la suite de cette découverte 
i\lany, qui nie tout, a été immédiatement :vrié de dé~ 
guerpir du ma1rasin. en attendant qu'une. sanction 
soit prise à son égard_ 

Pour finir, rappelons aux ménagères que fa ration 
ordinaire de farine est de 1295 gr. et la ration sup­
plémentaire de :150 i'r., soit Hli5 îr. par semaine et 
par bourbe. 

li y a lieu <l'ajouter 5 gr. de bon poids (rue les 
pese11rs ont ordre de mettre dans 1h:1que ration afin 
de suppléer à l'.~vaporation possible 

Donc, plus que jamais pesez votre sac vide et 
repesez votre farine. 

Songez que si le démon inciterait à mal faire au 
personnel occupé aux farines (qui ne touche qu'un 
salaire dérisoire de 2 fr_ par jour), ce dernier, en 
mettant 10 gr. en moins dans chacune des 2000 ra­
tions _qu'il pèse arriverait à un b11ni de 20 kr par 
semarne. 

1111<''~·!!!!-!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
Chronique Liégeoise 

Justice 

, Le. Tribunal lmp~rial d'Arrondissement vient 
d av_o1r a rendre son JUiement dans une affaire très 
pémble et ou une mort d'homme fut occasionnée 
pour la cause la plus futile. 
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Vernis Iapidifiqne pour Chaudières 

Goudron Végétal ,,,,i, 

compagnons ne trouve1·ont pas la faune des 
régions polaires di visées en deux clans, 
qu'ils ne seront pas reçus par des délégations 
des animaux de là-bas qui lenr repro.cheront, 
au nom des grands principes, de conserver 
vis-à-vis des belligérants une lâche neutra­
lité et de s'intéresser aux choses du Pôle au 
moment où l'humanité se livre à cette beso­
gnp passionnante de faire couler des ruis­
seaux de sang ! 

3) toutes les parties métalliques des appar{lils ex­
tincteurs d'incendie et dt!S lances d'arrosage, telles 
que robinets à incendie, soupapes, pièces de rac• 
cord, embouchures, etc. 

4) tuyaux d'écoulement rles pompea à eau; 
5) toutes les poignées de fenêtres, peu importe 

qu'elles soient rivées, soudées ou fixées d'une autre 
manière quelconque, ainsi que les pommeaux et 
boulo.ns des poêles, fourneaux, etc. 

La li-vraison des objets désignés à l'article 2 du 
~résent avis doit se faire par communes et par quar­
tters, conformément aux instructions données ci-
dessous. ' 

Dans les localités où let intéressés recevront un 
avis spécial les invitant à livrer Je fait de n'avoir 
pas _recu un tel avis n'exem.pterai't pas de )'obligation 
de. livrer; dans ce cas, bien au contraire, on se­
rait te°ou de hv~e_r en même temps que las habitants 

Résumons les faits : le 8 mai dernier à Faisnies­
Celles, le fermier Deprez, surprenant le petit Marcel 
Renard, en compagnie d'autres gamins occupé à 
chasser des hanne~on~ dans S!Jn verger, 'voulut l'en 
chasser et, pour 1 eftra_ye1:, lm lança une pierre qui, 
malh~ureusement, atte1gmt l'enfant à la tête et lui 
oc_cas1onna une blessure, qui, sans être 1rra ve, le fit 
sa1iner abondammant. 

Le gallJ_in,_rentré chez lui pour se faire panser, 
rac~nta l 11~c1dent à so!l père qui entra dans une , 
colere terrible et se mit à la recherche du fermi11r 
qu'il rencontra enfin. ' 

Une ~iscusion violente survint, qui déiénéra bien­
tôt en rixe sanglante, et le père Renard, au paroxynne 
de la fureu.r, porta à Deprez, un terrible coup de 
couteau qui, quelques heures plus tard occasionna 
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de vapeur 
Eau et; Gaz 

Qui pourrait affirmer que les pinguoins, 
chers à A natale France, ne préparent pas 
l envoi sui· les champs de bataille. d'un mil­
lier <l 'aéroplanes de leur fabrication i!g~ravés 
d'un(' nouvelle année sortie de terre'? r 

Qui oserait se porter garant que dans cinq 
ans, au retour de M. Amundsen, il ne se 
truuver·a pas ici des hommes. politiques qui 
nous exciteront à continuer la guerre jusqu'à 
l'arrivée de ces contingents? 

Il faut s·attendi·e ù tout de nos jours, 
même aux plus invraisemblables sottises. 

P. R. 
. -((On ·-

Un Kerenski de contrebande? 
Il manquait à la collrction d'aventuriers 

que la guer1·e a fait sorlir de terre, un faux: 
Kerenski : nous l'avons_ Le bonhomme qui a 
surgi à J'impr·oviste au Cong1·ès socialiste de 
Lond1·es, c.iui y a été acclamé par l'assistance 
el corn pli men té pa1· Je ministl'e Henderson 
qui y a fait la pige à Vande1·velde_, à Huys'. 
mans, ù H.euandd et à R1·anting, ne sRrait 
pas l'homme qu'on c1·oyait, ne serait pas le 
<lielaLel!I' à la manque qui tint un moment 
enlre ses mains le sort de lïmmense empire 
russe : ce serait un simpli:i aventurier, qui se 
serait payé, dans les grandes largeurs, la 
tète du socialisme international. 

A Londres, on n·y aurait vu que du feu : 
dans l'enthousiasme suscité par le discours 
vibranl du Russe, les augures de l'lntema­
tionale ne 1 avaient reluqué que de profil 
M~i::; à Pa_ri.s, on y a rcgai"Jé d'un peu plus 
pres, et vo1c1 que JL Claude-Aret, un ancien 
col'l'espondant à Pétrograd ùu " Petit Pari­
sien "• qui habite Paris. ét:riL à son journal 
qu il a connu Ker-eu~ki au temps de sa splen­
deur el lJHÏJ se n:fnse à Je 1·econnafüe en 
l'homme q11i s«1ttichc sous son nom. 

- Le Keren~ki de Londres el de Paris 
diL il, e::.l plu, JH' Lit dL· taillr que <.:elni Œ~ 
Pétrogra<l : on savait bien que les sou<.:is 
creusent, mais 'Jn ne se cloutait pas qu'ils 
rapettsscnl .. 

~·autre parl, le Ke1·enski authentique 
avail les cheveux blond-cenùré, tandis que 
celui-ci les a chàtains ; le premier se coiffait 
en brosse, le second a la chevelure soili\'ncu­
sement peignée et séparée au milieu par une 
raie impeccable. ~ 

Bref, il y a de grandes chances que l'on se 
trouve en présence d'un Kerenski de contre­
bande. Celle appréhension s'accroît encore 
Ju fait que l'homonyne ou le sosie de 
Ke1·emki semble avoir une peur bleue 
d 'entrer en contact avec la Presse, tandis que 
l'exdictateur ne perdait aucune occasion de 
clai1·onner urbi et orbi ses visées politiques 
et sa compréhension de la sil ualion. 

Quant au vrai Kerenski, celui qui n'est sur 
aucun coin, une personnalité russe a fait part 
à l'ententophile « Telegraaf "• cl.Amsterdam, 
de quelques considérations qui ne manquent 
pas d 'imprévu. 

- 11 ne faut, dit-il, attacher aucune im­
porlance :lux discours amphigouriques de 
Kerens.ki. 8i la Russie a trahi la cause de 
!'Entente, c'est Kerenski qui en est respon­
sable. 

Les objets visés ci-dessus sont saisis et ioivent 
. être livrés m~me lorsqu ils ne se trouvent. pas dans 

les ména1res au sens restreint du mot, mais à l'inté­
rieur ou a l'extérieur des bàtiments publics ou privés, 
habités ou non (par exemple dans les locaux de ser­
vice des autorités, les économats, cantines, etc., des 
fabriques, les cai,ei d'escaliers). 

Article. 2. 
:'i e tombent pas sous J'applicatilrn du présent 

arrêté: 
1) Lei; objet.: en fer QU autre métal non saisi qui 

sont recouverts (par exempte, iralvanisés ou doublés) 
de cuivre, de bronze ou de laiton; 

2) Les objets se trouvant à l'intérieur ou à l'exté­
rieur des églises ou autres locaux à l'usaire du culte ; 

des maisons vo1smes. _ 
Les dépllts de livraison seront ouverts tous les 

jours, sauf le dimanche, de 9 heures du matin il 
4. heures du soir_ 

Les personnes tenues de Ji vrer devront faire effec­
tuer à leurs frais le transport aux dépôts de Jivrai­
iOn et le démonta;;e des objets fixés_ 

Les objets ne faisant pas partie des appareils 
d'éclaira1re, telle la verrerie (y compris les &fobes 
les abat-jour, les ~oupes, les fumivores), de mêm~ 
que les franges de perles, doivent être enfefés avant 
la livraison. La livraison pourra se faire par l'inter­
médiaire de mandataires. 

Le paiement des objets aura lieu au moment même 
de la livraison et entre les mains du porteur, d'après 
le poids constaté au dépôt de livraison et aux prix 
fixés à l'article Ei d.e l'arrêté du 8 juin Hl18 (H. G. H.. 
11696/I 1. Le porteur recevra une quittance indiquant 
le poids des objets livrés et le montant payé . 

3 Les Qbjets dési1rnés au no 1 de l'article 1er, si la 
moitié au moins de leur sub11tance se compolie de 
matières non frappées de saisie. Toutefois, la ve1Te­
rie (y compris les ilobes, les abat-jour, les coupes, 
les fümivores) et les franies de perles ne seront pas 
considérés comme faisant partie des \lPPareils 
d' éclairaire; 

4) Les objets désignés aux n°~ 2 à 5 de l'article 1er, 
composés aux 3/4 ou dans une plus forte proportion . 
de métal non saisi, lorsque leurli différentes parties 
sont inséparablement unies, par exemple, par rive­
ta1re, sertisaure. soudage, etc. 

5) Les appareils d'éclairage. a1,1· gaz n'ayant qu'un 
seul bec et pesant moins d'un demi-kilogramme; 

Dans les maisons et appartements, loues ou sous­
loués les propriétaires, locataires ou sous-locataÏl'es 
seront responsables de la livraison intéa-rale de tous 
les objets visés par J'arrèté. 

Des instructions spéciales seront donnles au sujet 
des maisons qui sont occupées par des autoritéii mi­
litaires ou ci viles allemandes. 

Les appareils d'éclairae-e fixés auxquels une valeur 
artistique . est attribuée, ;pourront provisoirement 
rester en place, à la condition, toutefois, que, dans 
un dillai de 14 jo~rs, au plus tard, à compter du mo­
ment de Ja publication du présent avili, ils soient 
déclarés par écrit à I' " Abteilunif für Handel und 
Gewerbe, Rohstoffverwaltunisstelle , 1Section du 
commerce et de l'industrie, Buueau central des ma­
ti•res premières), bureau 11° ~i8, à Brussel, 30 
aTenue èe la Renaissance. ' 

o) Les lits conducteurs introduits daos ou rattachés 
à des appareils d'éclairage électrique saisis el qu'il 
faut laisser sur place, pour autant qu'ils soient né­
çessaires à l'installation d'un nouvel éclairaife. 

Il appartient à I' ' Abteilung für Handel und <.àe­
werbe, Rohstoffverwaltungsstelle » (Section du com­
merce et de l'industrie, nureau. central des matières 
premières) de décider, le cas écliéant, en derniér 
lieu si les conditions prévues au prbent nrtic~i s'ap-
pliquent dani l'espèce. · 

.Article 3. 
Les objets désignés à l'article f•r doivent ôlre dé­

montés et livrés dans les délais que fi:i:era l' « Abtei­
Jung für Handel und Gewerbe, Rohstoffverwal­
tungsstelle ». 

Article 4. 
QMnt au remplacement des objets livrables confor­

mément aux prescriptions du présent arrêté, tous lei 
renseignements nécessaires seront fournis soit par 
• l'Abteilung für Handel und Gewerbe, Rohstotfver­
waltungsstelle D, à Brussel, 30, avenue de la Renais­
sanre, soit par les dépôts de livraison, dont l'adresse 
sera indiquée ultérieurement. 

Est 111teru1te: la fabrication industrielle d'objets 
destinés à remplacer les objets saisis, non approuvés 
par les autorités. Les objets fabriqués à l'encontre de 
cette défense pourront ~tre enlevés par contrainte 
et sans indem11ité. 

Ne tombent pas sous cette défense : les objets de 
remplacement fabriqués par des artisana et livrés 
directement au pu~lic sans l'intermédiaire lie mar­
chands. 

L' ~ Abteilunif für Handel und Ge\verbe, Ro- · 
hstoffverwallun1rsstelle •, décidera définitivement, le 
cas échéant, s1 les conditions prhues au présent 
article s'appliquent dans l'eapèce. 

Article 5. 
Lorsque la livraison des objets énumérés aux 

n00 1 à 3 de l'article 1er aura lieu régulierement, les 
prix suivants seront payés au comptant : 
par kilo de cuivre rou1re, laiton, bron~e ou tombac, 

10 fr. , objets dans la composition desquels n'en­
trent pas d'autres matières; 7 ,50 fr. objets dans la 
composition desquels entrent d'autres matières. 

par kilo de nickel, 13 fr., objets dans la composition 
desquels n'entrent pas d'autres matières; 10 fr., 
objets dans la compoiition desquels entrent d'au­
trea matières. 
Pour les ohjets désilfnés aux n°• 4 et 5 de l'article 

1er et qui auront été li\rrés régulièrement, les prix 
suivants seront payés au comptant : 
par kilo de cuivre rouge, 7 fr., objets dans la compo­

sition desquels n'entreut pas d'autres matières; 
5,20 fr., objets dans la compoaition desqueh en­
trent d'autres matières. 

par kilo de laiton ou de bronze, 6 fr., objets dans la 
composition desquels n'entrent pas d'autres ma­
tières; fr. 4..50, objets dans la compollition desquel1t 
entrent d'autres matières. 

Article 6. 

Article 4. 
R.emplttcemuit d11 objetî livres. 

En vue de remplacer les objets qui doifent 6tre 
livrés, le public pourra i'en procurer d'autres, 
approuvés par les autorités el mis en vente, dans les 
limites de ceFtaines restrictions, dans les magasins 
rendus reconnaissables à l'aide d'affiches revêtues 
du timbre de I' cc Abteilunl\. für Handel und Gewerhe 
Rohslolfverwaltungsstelle A. Pour ces objets de rem'. 
placement, des prix maxima seront fixés et affichés 
dam les locaux de vente. 

La fabrication industrielle d'objets destinés à rem­
placer les objets saisis en vertu de l'arrêté du 8 juin 
1918, est interdite, à moins que les objets de rem­
place!fl~nt n'aien.t été aupr'3alable approuvés par les 
autorrtes. Les ob1ets fabriqués à l'encontre de i!ette 
d!Hense pourront être enlefés par contrainte et sa11s 
indemnité. 

Ne tombent pas sous cette défense : les pbjets de 
remplacement fabriqués par des artisans et livrés di­
rectement au public sans l'intermédiaire de mar­
chands. 

Les demandes de rensei(j'nements relatives au rem­
placement des objets livrés doivent être adressées 
soit à l' c Abteilung für Handel und Gewerbe, Rohs­
toffverwaltungsslelle », à Brµssel, 30, avenue de la 
Renaissance, bureau n° 268, soit aux dépôts de livrai­
son ounrti dans les différentes localité11. 

Article 5. 
M6sures de eontrainte 

Les objets qui n'auront pas été livrés régulière­
ment seront enlevés par contrainte. 

Des perquisitions domiciliaires seront opérées 
après l'expiration des délais de livraison, en vue de 
quoi, les quittances relatives aux livraisons déjà ef­
fectuées doivent être tenues à la disposition des pa­
trouilles chargées des vérifications. 

L'attention des intéressés est tout sp~cialement 
attirée sur les dispositions pénales du§ 11 de l'arrêté 
du 13 décembre 1916 ainsi que sur l'arrêté du 17 juin 
1917, étendant l'application des dispositions pénales 
des arrêtés pris au point de vue économique à la 
suite de l'état de guerre. 

Brussel, le iO juin 1918. 
Der Chef 

der Abteilung- für Handel und Gewerbe 
bei dem •eneralgouverneur in Bellfien. 

Freiherr VON WELSER. 

Chronique Carolorégienne . C'esl lui qui a détruit la discipline ùans 
Jannée russe eL dont l'orgueil incommensu­
rable a empêché Kornilof de sauver la Russie 
de l'anarchie et de l'effondrement. Il a chassé 
de l'armée Alexeief, Broussilof et I vanof et 
s est rendu à jamais ridicule en s~ procla­
mant lui-même généralissime. 

L'4Abteilunll' für Handel und Ge"'erhe» estchargée 
de l'exécution du présent arrêté et autorisée à dé­
créter les dispoi;ttions réglementaires néce,ssaires 
pour en assurer l'e:xé~utio11. 

A. Mo11t-sur-Marchie1111e. 

Article 7. 

la mort de la victime. ' 
Renard alla alors immédiatement se constituer 

prisonnier à fa Kommandature de Waremme_ 
La Cour, tenant compte des circonstances at­

ténuantes d~ dra!lle et q~ passé irréprochable du 
meurtier, qui a agi sous 1 impulsion de la colère en 
voyant son_ en_f~nt couvert rie sang, après une élo­
qu~nte plaidome d_u Justizkommissar Coene, a rendu 
unJug~ment très mdulgent qui condamne Renard à 
une peuie de trois ans et six mois d'emprisonnement. 
Ravitaille111e1tt 

Le Bourgll!e~~re de ~iége vient enfin de J?rendre 
un arr~té qui s imposait, vu les agissements rnquali­
fiables des maraîchers et qui interdit de mettre les 
lélfun:i~s en vente à des prix usuraires sous :{>Cines 
de ~a1sie et de poursuites judiciaires. 'Reste a voir 
mamtenant .comment l'arrêté en question sera re11-
pecté et la vigueur que la police mettra à le faire 
observer. 

D'~utre part, on annonce l'arrivée dans les 1rares 
de L1ége, d'un prell!ier envoi de 50 000 kilogs de 
pommes de terre hlt1ves, dont la distribution a com­
mencé aujourd'hui dans les magasins communaux à 
raison de deux kilois par personne. C. M. 

Cbr·onique Locale et Provinciale 

Théât1·e de Namur 
Dimanche 14 juillet 1918, à 7 he11rea 

REPRÉSENTATION DE GRAND GALA 
I....:E C~E::1'4:I~~.A. -c..T 

Drame lyrique en 4 actes · 
Poème de Richepin. - Musique de X. Leroux. 

at•ec 11 conco•rs d1 : 

J.\lll• Marthe D,rnNAY, rluThé;ttre Royal de la M11nnaie 
dans le rôle de TOINETTE. 

l'i!. CLOSSET, baryton, dans le rôle du CHEMINUU. 
l\L Becker, dans le rôle de FRANÇOIS. 

AI. de Trévi, du ThMtre Royal de la Monnaie, 
dans le rôle de 'l'OINET. 

i\l. Grommen, dans le rôle de ~Ialtre PIERRE. 
M. Prever, M11•Boland, Mll•Jordens. l\l. Houyoux, 

MARTIN. ALINE. CATHERINE. 'l'HOMAS. 
Orchestre complet sous la direct. de M.F. Brumagne. 

Prix des Places : Stalles, baignoires, 1reo loges, 
balcons, 6 fr.; - Parquets, 2M1 loges, 4 fr, 50; -
Parterres, 3"•• loies/ 2 fr . 50; - Amphithéâtres, 
i fr. ~5; - Paradis, 0 r. 75. 

Location ouYerte chez M. Casimir, 13, rue Emile 
Cuvelier. Lei enfants paient place entière. 

a r T!u.etts IL ' f 

THÉATRES, SPECTACLES 
-o ET CONCERTS o-
NAl\IUR-PALACE, Place de la Station. 

Matinée à 4. h. -o- Soirée à 7 h. 
Programme du 6 au H juillet 

Au cinéma: o. Princesse Relia», comédie en 4 part., 
par M11

• Hella Moja; -Tontolini Josué comique· -
Mont Saint-Jliichel, documentaire; - bÎoineam: Affa­
més, drame en 2 parties; - Enfauts Terribles, corn. 

An music-ball : ~ Les Bernadiss' •,travail sur fil de 
fer; - « M11

• Beauvoisin .. , chanteuse léière du Pa­
villon de Flore, de Liége. 

-(0•-
Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 

(F. Counrov), Place de la Gare, 2'1 
Prog-ramme du 5 au 11 juillet · 

Au cinéma : « Duel Américain >, grand drame 
sensationnel en i parties, joué par Kelly Brown; -
Divers films comiques et documentaires des plus 
intéressants. 

Au music-hall: «Les Red-Stars »1 travail aérien; 
- 1 Mme Pêclers ~. chanteuse à vonc_ . - .. A 4 

CHAMBRE GARNIE à louer pour Monsieur seul 
honorable. S'adresser A. B. C., bureau du iourn11. 

5766 --····----~-u.&:i_q-u.es à -ve:n.c:Lre 
pour orchc~tre, piano seul. l'iolo11 et piauo, chez 
If. V Lullii 1 r•up BogiPr, 1()9 Narnnr '>978 

Vol de {arine. - A la suite d'une enquête dis(;rète, 
menée par Messieurs .\lasset et Masson, memures du 
C9mité du RavitaiUem1:11L, qui avaient Jéeouvert 
q.u'une ch.ilfvnnièr:e se reuqa1t trop souvent ~u domi­
cile du srnn cousrn, nommé .llany Louis, occupé au 
magasin à farfoe, la police a été amenée à foil'e 
irruption simultanément au domicile de tout le per-

\1 1 'IUl.U' Br;;~11·t11;1 H•1111n l'1·..-1u11·ealil'tl»to 
:111 • 11 ' t1J filJ rournal :l17fi 

sonnel occupé à ce magasiu . . 
Dl,~ PO·N·I B~E 

COUIEDBS IHDDSTBIEllES 
·<:::. :!? . ' :i:. 

li 

133, avenue t'ooan;y, BroxeUl,a 
t5FEF5ETii5Htt*efal;f,B•'•' • · ·1 I·•VUlli. 

- 1 Il 

Maison DUPUIS-JOff:IE'T 
48, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE 
5069 13 POÊLERIE. SOUDURE AUTOG"tNE 

....... - ... 
PERS ~ CHEVAL 

FERS MÉTAUX - TUY.ÂUX 
Vve Euch r-Gérarrl Pl Fil& 

-.s. roe Sahu;. ,Wlcolao, 98, lW&MlJB 
4~38 

ff9. 
Damt\· Pédicure 

:r"ue J~mlle ~ll"Pller 
1 

Boll.RJDJH remplace:. le <:.a 'fé LD et la ch1çorecy 
z.25 fr.Je paquet 

· L'analyse laite par le Or A. Dupon\ directMV ,iiu 
Labor?toire Médical de llruxelles a ;roiné que ce 
produit est exempt d'élé1111nts nai~ibf11. .~11 

Pour le irros s'adresser ·• 

MAISON HOLLANDA'ISE 
30, 1·ue Salnt-Nieola~, Namur 

Bo'?ne d";j_o;v~iê~;'TAÎLiÈusE est dema;;;re 
de sUJte. - Se prés. rue des Bas-Prés, 21. ü71 

1 

Nouveaux renseignements sé­
rieux et de bonne source pour 
les opérations de Bourse. 

De gros achats par groupe­
ments assurent aux clients 
importantes répartitions .p,eii­
suelles. 6523 IO 

Prêts sur Titres 
Ordres ae Bourse -- cnange -- coupons 
Sur demaude renseig11eme11 ts détaillé, 

Pft'. PH!RS en fÔui'-les et rouleaux, 
. . . sachets, corp~~· 

'Ri:1 ,.,.u de Pubhnte, 21, boulcv. d'H crbatte. Namur 

"VIN"!!!I 
Fir~1_1 séri~use achète vins par petites et frand;, 

q_uant1t~s. Paiement comptant, enlèvement . domi­
c1 le. Faire offre a.vec prix à L D. Clesse, château .de 
Gobertange, près Jodoigne ou au bureau du journal, 

530i 
- -~--··-------... ·~-------

,(lJf~ Poitrino ODillontà 
e:n. .:ai mo:I.• ) ,:.:; 

~ par le• . ,', 

.. " .'. .~ PILULfS GALEGINÉS' 
, / f Seul remède réellement effiçaee 

\ 1 l?E:C:X : 5 Frs. 
\ 'Pharmacie MONDIALE· 

63-65, rue t\ntoine Dansaert, Bruxelles-Bourse 
11 "iUH Pr:.""s'"' ;; ,i,. :11 C.,.o,x R ·1.fü~, 

(J7"7 , ...... , ~ t-:· '11 2 
1-A-. ~~"'l.lr'T.~· ,.,.~ ..... 

.. E.\lt fr: · 
. . ' 

Sa politique socialiste inapplicable a ou­
vert la voie à Lénine et aux démagogues. 
AL1ssi , jamais il ne r eviendra au pouvoir en 
Russie, ou personne, aussi bien à gauche 
lfU'à droite, ne lui pardonne d'avoir ... lâché 
la bande des chiens enragés qui déchirent 
touL ce 11u'ils trouvent sur leur rollte. Et c 'est 
ceL homme- là qui voudrait parler au nom du 
peuple russe! Le monde n 'oubliera pas que 

Pour autant que le présent arrêté n'en dispose pas 
aurtement, les r>rescriptions de l'arrêté du 13 lécem­
bre 19161U. C. IVa 23418) ainsi que celles de l'arrêté 
du 17 juin 1917, étendant l'application des disposi­
tions pénales des arrêtés pris au point de vue éco­
nomique à la suite de l'état de iUerre, resteront en 
vigueur. . 

Bruiisel, le i juin 19Ht 
Der GeneraliOUferneur in Belgie1i. 

Freiherr VON FAI.KJNKAUll:l;(, 
(;eneraloberllt. 

Ajoutons de suite que. sauf chez l\lany, où on a 
retrouvé 5 à 6 kilos de farine cachee au grenier, il 
ne fut rien découve1t de suspect au cours de ces 
visites. Interrogée sur la provenance de cette farine, 
l'épouse Many déclara que son mari en rapportait 
assez régulièrement et qu'elle la vendait au prix de 
12fr. 51He kilo. 

Bciao aootiuuu BO% non goût 
Pharmacien COX, fabricant 6553 

BELLE FERME aux portes de Liège, 
52 H. d 'un ensP111ble, majeure partie en 
ex.cellentes p1·airi s, sou1·ces dans la pro-' 
priété, b.àtiments modernes . - Jouissance 
mars H.120. 

...... ,..,.,..,_...,.,~ 
Feuilleton de "l'Echo de Sambre&. Meuse" 
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Lo Mystère d'nn Hansom Cab 
pn FJEfüHI~ W. H•ME 

Il • 

- «•>> -

Elle était sortie, et j'attendis dans la cui 
sine qu'elle rentrât. 

Je regardai la pendule de la c uisine pour 
voir s'il n'était pas trop tard pour l'attendre 1 

et ensuite à ma montre. Je m'aperçus que la 
per:idule avançait de dix PlÎnutes. Alors je la 
rég lai et je la mis à l'heure. 

C'.l !too. - Quelle h eure était-il à ce mo-
m ent· là~ · 

Le .témoin. - A oeu près hnit h eures. 
Cl[t,ln. - Entre cette bt.Jure-lA et J eux 

h·~ures du tn1tio, était il possible à Ja pen­
dule d'avaocer de dix minutes 7 
~e té!Iloin. -Non. Ce n'était pas possible. 

œœ 
Galton. - Pouvait-elle avancer de si peu 

que ce fût? 
Le témoin. - Non, entre huit et deux 

heures, le templl n'était pas suffisant. 
Galton. - Avez-vous TU votre tante ce 

soir-là.~ · 

Le témoin. - Ouj, j'ai att~od~. sQa 
ro~Ol.lJ.:. 

Caltoo. - Et lui avez vous dit que TOllS 
aviez réglé la pendule~ 

Le témoin. - Non, je n'y ai pas pensé. 
Calton. - Alors, elle croyait encore que 

la pendule avançait de dix: minutesî 
L e témoin. - Oui, je lt> présume 
Après le contre-iflterrogatoire de Deudy. 

Félix Rolleston fut appelé et déposa '"omme 
suit 

·· - Je su is un ami intime du prisonnier. 
Je le connais depuis cinq ou six ans et je ne 
l'ai. jamais vu porter de bagues. 

Il m'a bien souvent r~pé,té qu'il ne les 
aimait pas et n'en porterait jamais. 

En elfet, la chiJfonnière dont il est question plu!I 

Dans le contre-interrogatoire : 
L'avocat de la couronne. - Vous n'avez 

jamais vu le pris"nnier porter une bague en 
diamantsî 

Le témoin. - N·on, jamais. 
L 'avocat de la couronne . - Vous n'ave1: 

j mais vu en sa pos11e111ion une bague de 1:1 
!enrc1 

Le témoin. - Non, je l'ai vu acheter des 
bagues pour des dames, mais je ne lui ai 
jamais vu de bagues d'homme. 

- L'avocat de la couronne. - Pas même 
de cacheU 

Le témoin. - Non, pas même de cachet. 
Sal Rawlins fut ensuite introduite et, 

après avoir pràté serment, déposa: 
- Je reconnais le prisonnier. 
J'ai remis une lettre qui lui était adressée 

au Melbourne Club à minuit moins le quart, 
le jeudi 26 juillet dernier. 

Je ne savais pas son nom. Il me rejoignit 
un peu apr$s une lneure ~u matin, au coin 

t O, rue T'Kint, t O, BRUXELLES 

de Russel street'et de Bourko street, où l'on 
m'avait dit de l'attendre. 

Je le menai chez ma grand'mère, dans 
une ruelle de la petite rue de Bourke. Il y 
anit là une femme mourante qui voulait 
lui parler. Il resta aupr9s d'elle à peu pr9i,; 
vingt minute5, et aloa je le r'conduisi& 
juaqu'au c;oin de Rw.ssel strcct et de .Bou•ke 
strect. 

J 'ai ent··ndu sonner Je5 trois quarts, tr&s 
peu d e temps apnh que je l'avais quitté. 

L'avocat de la Couronne. - Vous êtes tout 
à fait certaine que le prisonnier est bien 
l'homme que vou5 avez rencontré cette 
nuit- à? 

Le témoin_ - Tout à fait certaine, je le 
jure. 

L 'avocat de la Couronne. - Et il vous a 
rencontrée quelques minutes apràs une 
heure 'i 

Le témoin. - Oui, à peu prss cio~ mi­
nutu. J'ai entendu l'ltorlo1e senner une 

S'adresse1' au notaire Collin Renson.~ , A;,, 
Ougrée. 6347 6 

w·:: . :r . "Vll!flr 
heure, avant son arrivée dans la rue, e.~ 
quand je l'ai quitté, la seconde fois, il était 
à . peu près deux heures moins vingt-ciµq 
mmutes, parce que ça m'a pris dix minutes 
pour retourner à la maison, et 'lù• j'1J 
entendu aonner les troi1 quarti j~ste au 
moment oil j'arrivais devant la porte .• 

L'avocat de la Couronne. - Comment 
savez.vous qu'il était exactement deux lu~li· 
res moins vingt cinq minutes quand vous 
l'avez quitté~ 

~e.tém_oin.- Parce que ïai vu l'horl,Ofi!. 
J e 1 a1 qmtté au coin de Russell s t reet, et 
j'ai descendu Bo u rke street, de sorte ~i,ie j.ç

11
, 

pouvais apercevoir l'horloge du bureau d,, 
poste aussi visiblement qu'en plein jour; et 
quand j'entrai dans Swanston street, je ro­
gardai machinalement 1 horloge de l'hêtel ' 
de v ill•, et c'était bien la mime heure. 

J 

(A *re), 


